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ORDRES DU JOU R

Séance générale du Mardi 10 Avril, à 20 h . 30

1 0 Vote sur l'admission des cru dulais présentés le 1 .3 mars .

2 0 Présentation de :
M. Renaud, instituteur, Sagy (Saône-et-Loire), parrains MM . Mugnior e t

Rodot (de Cl-talon) . — M. Mansuy, conseiller général, 97, rue Créqui, Lyon, par-
rains MM . l 'abbé Martin et Porcherel . — M. Girard (Charles), avocat à l n
Cour d ' Appel, 43, rue Claude-Bernard, Paris (5 e ), Coléoptères . — M. Laplanch e
(Hubert), chef de bureau au Gouvernement Grand-Ducal, 23, boulevard Exté-
rieur, Luxembourg (Luxembourg) . — M. Dieuzaidc (D r Charles), place Amiral -
Lapeyrère, Lectoure (Gers), Labiées, Scro/nlarinée.s et Orchidées . -- M . Bouys-
sonié (abbé Jean), professeur à l'Ecole Bossuet, Brive (Corrèze), Préhistoire .
— M. Nadar (Paul), 48, rue Bassano, Paris (8 e ), Coléoptères . — M. Prat
(Emmanuel), professeur de Sciences naturelles au Lycée, Monaco-Ville (Prin-
cipauté de Monaco), Géologie, Paléontologie, Zoologie, parrains MM. Riel e t
Jacquet . — M. Luiset, 8, rue de Sully, Lyon, parrains MM . Pouchet et Lau-
rent . — M. Sunyach (Georges), professeur au Collège Frédéric-Mistral, Arles-
sur-Rhône (Bouches-du-Rhône) (réinscription) . — M. André (D r Charles) ,
professeur à la Faculté de Médecine, rue Malek Zadeh, Khiaban Cheik Hady,
Téhéran (Perse) . — M. Soulier (André), pharmacien, place du Plot, Le Pu y
(Haute-Loire), Biologie, Produits diastasiques des Champignons . M. Bout
(P.), préparateur au Laboratoire de Géologie, Faculté des Sciences, Cler-
mont-Ferrand (Puy-de-Dôme), parrains MM. le Dr Riel et Jacquet .—M. Delay-



après eux,•(^mut ur aussi il ntct[r' au puiul, en t.enaltt'eOmpte• des fa•a'titu x

C ' est l ' eeuvee. « .des . loisirs , de toute une vie »i 'au cours de laquelle l ' auteu r
.0 fouillé minuticusemeni tous les coins de la région ; des premiers jours d e
niai à fin août . Peu de stations ont . été explorées aussi complètement, auss i
est-ce une contribution précieuse à la géographie botanique de nos Alpes ,
pour lesquelles il y a de nombreuses localités nouvelles ; il y en a même pou r
la Fresnce.

La documentation n ' est pas moins remarquable de sûreté et de richesse• :
tous les genres difficiles, toutes les plantes litigieuses ont été revus par de s
spécialistes : de nombreuses espèces portent des notes critiques, des obsol• -
valions inédites, parfois curieuses. Que dire, par exemple, de l'aventure —
ou do la mésaventure --- du Lamiunt album présenté par CARIOT, SAIIST-
LACra et les autres, comme ubiquiste dans le bassin du Rhône, alors qu ' i l
y est presque introuvable .,

--La Saiette est particulièrement riche eu llieracirent. : 90 espèces et 40 •va-
riétés notables, soit le dixième de la flore, qui elle-même représente le cin-
quième de la flore frnçaise. M. Cuxv a été l'élève d'Aavc•r-TousE'r ; le s

-leçons d'un tel maître, l'étude approfondie de ses oeuvres et de sa magni-
fique collection, le travail personnel et l'expérience d'une longue vie ; on t
fait de lui un hiéraciologue avisé .

Tous les botanistes doivent lire les pages de l'introduction où il expos e
la doctrine et la méthode arvél.ietutes ; ils y trouveront des aperçus nouveaux ,
tirés de la correspondance du maître, des indications précieuses pour l ' étud e
d'un genre superbe, in•juslement décrié et délaissé .

L 'abbé Foi naïan termine sa notice en disant : «Cesl une cl;uvre do science
scrupuleuse, agréablement présentée . » C'est assez dire pour le fond, pa s
assez pour la forme .

L'ouvrage possède . en effet, des qualités littéraires, bien rares dans le s
travaux de ce genre, à tel point que les non-botanistes eux-mômes est lisen t
le texte entièrement avec autant de plaisir que d'intérêt . Le style est alerte ,
vivant ; des mots pétillant, d'esprit, des boutades pleines d'humour, de s
anecdotes piquantes viennent égayer la route, fleurir l'aridité des donnée s

—scientifiques . Voici pour finir quelques extraits de lettres à l 'auteur : « Ma-
gnifique travail . » (Abbé Cueeaua ni). «' C' est uni charme de vous lire »
,(Dr CItASSACNn) . -- Et le D , Cu .•rttu•' : « C'est un petit chef-d'œuvre que
vous avez fait là . »

C'est notre impression, résumée d'un vtol .

	

J . Pcnnfi•r .

Poux livres sur l'instinct : 1Lsuàtcc THOMAS, l'Instinct, théories, réalités ,
chez Payot, 1929 ; — IIINGSTON. Problème de l'Instinct et de l'Ltlelli-
getica chez les Insectes, Payol, 1931 .

J .-13 . DE LAMARCIC a écrit, dans set Philosophie zoologique : « Les insectes
sont infiniment curieux par les particularités relatives à ce qu'on nomm e
leur industrie, mais cette industrie prétendue n 'est nullement le produi t
d'aucune pensée, c'est-à-dire d'aucune combinaison d'idées de leur part . »
Cette pensée du grand naturaliste doit être rapprochée . de cette autre d e
JOUFFROY, dans les Mélanges philosophiques : : « Si la condition des bêtes n e
change point, c'est que leur conduite est exèlusivensent déterminée par le s
tendances de leur nature, qui sont invariables (pour être tout à :fait 'exact,
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nous dirions aujour d ' hui à peu' prés invariables) . Si la condition de.l '.lwnnue
varie d'un pays à un autre pays, d'une époque à une autre époque, . c ' es t
que la conduite de l ' homme n ' est pas seulement déterminée par les tendance s
de sa nature, qui sont invariables mais encore et principalement par le s
idées de son intelligence, qui sont essentiellement changeantes et mobiles . »

Tous les philosophes et tous les grands naturalistes, depuis Aristote, s e
se sont penchés sur le problème de l'Instinct . Certains savants, de nos jours ,
nient l'Instinct . Ce sont les mêmes qui nient la réalité de l'espèce . Parc e
que ces deux faits contrecarrent visiblement leurs croyances philosophiques .
Lorsque l'on jugera enfin sans parti pris autre que scientifique, le fait Instinct:
apparaîtra comme l'ensemble d'une série logique d 'opérations compliquées
se déroulant en vue d'un but à accomplir, cohérent et raisonnable, et par-
faitenient intelligible à l'esprit humain . Mais la Bête ne dirige point cett e
suite logique, elle la subit . Le mécanisme en est imprégné dans ses centre s
nerveux sous forme de réflexes inconditionnels, que PAVLOw lui-même a
soigneusement envisagés . Sans doute il peut y avoir de-ci de-là quelque s
raccordements qui paraissent réfléchis, si l ' on vient à déranger quelqu e
phase de l'oeuvre ; mais ils sont toujours minimes et n'apparaissent poin t
comme une «combinaison d ' idées . »

D 'excellents ouvrages ont paru ces dernières années sur l'Instinct . Qu 'i l
nous suffise aujourd ' hui de conseiller à nos lecteurs l'ouvrage de M . 'FnomAS ,

l ' Instinct, théories, réalités (chez Payot, 1929) et la suite de ses ses articles
dans la Revue des questions scientifiques . On y trouvera l'exposé et la critiqu e
de la plupart des théories anciennes et modernes de l'Instinct, et des fait s
en très grand nombre . Pour l'auteur on peut définir l'instinct, la connaissanc e
innée et héréditaire d 'un plan de vie spécifique, la compréhension (mo t
qui ne paraît pas très adéquat) d'une sensation dont aucune expérienc e
antérieure n'a révélé la signification, et la connaissance du moyen spécifiqu e
de satisfaire au besoin qu 'elle exprime. L ' instinct est prophétique . Sa mis e
en oeuvre est le fait d ' une activité psychique, en ce sens qu'elle ne se trouv e
pas fatalement imposée par des circonstances matérielles que nous pouvons
définir, telles les particularités somatiques de l 'organisme, ou le milieu.
L'inconscience du début doit être rayée du nombre des caractéristique s
différenciant l 'instinct ,!e l ' intelligence . Ce qui nous paraît vrai seulemen t
clans une certaine mesure, dans la mesure où quelque animal sauvage poussé
par l'instinct de reproduction par exemple, et recherchant quelque femelle ,
est conscient du but final de son acte. Cela nous paraît. dépasser de beaucoup
les limites de l'association des idées chez la Bête.

Un autre ouvrage également excellent est celui du major HINGSTON :

Problèmes de l ' Instinct et de l'Intelligence chez les Insectes (Pavot, 1931) dont
nous ne citerons que ces quelques lignes . remarquables : « L 'instinct joue
un rôle dominant chez l ' insecte, l ' intelligence chez l ' homme . Mais instinct
et intelligence existent aussi bien chez l'homme que chez l'insecte . La diffé-
rence que je viens de définir tient à ce que leurs esprits ont suivi des lignes
d'évolution différentes . L'insecte et l'homme ont progressé en etnpruntan t
des voies divergentes, celui-là développant la force de l ' instinct, celui-c i
la force de la raison . Et chacun a atteint au cours de son développemen t
un degré de perfection étonnant . Cependant l'insecte, malgré le rôle prédo-
minant que jouent chez lui les instincts, possède aussi des rudiments d e
raison . »

Pour conclure nous rappellerons ici la définition de l'illustre entomologiste ,
l'abbé J . DE JoAeNIS, qu 'accepte L . BOUVIER : l ' instinct est une faculté


